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Dans son ouvrage, Le roi mélancolique, paru il y a quelques années, l'A.
envisage de renouveler la lecture des fragments d'Héraclite en se référant à la fois
au caractère difficile du philosophe et à la situation historique d'Éphèse au Vie
siècle, cité qui se trouvait écartelée par suite de la double influence de l'Iran et
de la Grèce. Héraclite, c'est le roi « démissionnaire» et qui pourtant demeure
bien ancré dans une cité qui se trouve partagée entre l'influence de l'Orient et
celle de l'Occident. Héraclite, refusant le métier de législateur, ne renonce pas
pour autant à jouer un rôle dans la vie publique. De nombreux témoignages le
font voir.
Ainsi, le chapitre que Diogène Laërce a consacré à la vie d'Héraclite (Vies, IX)
peut servir de fil conducteur; ce n'est pas tant biographie que portrait psycholo-
gique, dégageant l'image d'un authentique «héros culturel » éphésien. Toute la
première partie du texte de Diogène fait d'abord voir à l'évidence le comporte-
ment d'un Héraclite intégré dans les affaires de la cité ionienne. Héraclite dépose
son livre dans le temple d'Artémis; c'est sans aucun doute façon de s'insérer dans
l'ordre de la cité: plutôt que désir d'anonymat, c'est désir de publicité. Le philo-
sophe se retire dans les montagnes en y pratiquant la diète. Or c'est là étape fon-
damentale des rites d'initiation des jeunes Éphésiens (STRABON, X, 4, 69; Charles
PICARD, Éphèse et Claros, Paris, 1922, p. 278). Un jour qu'il s'était mis à l'écart près
du temple d'Artémis, les Éphésiens l'aperçoivent avec étonnement jouant aux
osselets avec les enfants. « Cela ne vaut-il pas mieux que d'administrer la Républi-
que avec vous?» Or Artémis préside aux soins qu'il faut donner aux enfants.
Tous ces faits nous présentent un philosophe bien engagé dans les habitudes de
sa cité.
L'engagement dans les problèmes de la cité, pense Quintela, c'est aussi bien
celui qui se retrouvera plus tard à travers les dialogues de Platon. La conception
sociale héraclitéenne se distingue par l'établissement d'une structure pyramidale
entre le Un, le Peu, le Beaucoup; c'est le vieux fond de l'idéologie indo-
européenne selon lequel la cité d'Héraclite n'est pas sans faire voir quelque ana-
logie avec ce qui sera la cité selon Platon.
L'interprétation historique de l'œuvre d'Héraclite (chap. l à VI) s'achève par
une intéressante traduction des ｦ ｲ ｡ ｧ ｭ ｾ ｮ ｴ ｳ d'Héraclite.
Une telle relecture historisante des fragments d'Héraclite se démarque donc
d'analyses de type philologique (Bollack et Wismann) ou de type ontologique
(Heidegger). M. Quintela, dans le sillage d'auteurs comme P. Vidal-Naquet ou
].-P. Vernant, estime indispensable, pour comprendre une œuvre philosophique,
d'être à la fois et historien et philosophe. La théorie de la connaissance d'un
auteur et l'analyse des conditions sociales d'une pensée ne peuvent être séparées.
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